
Il.- FILM - Un film "A travers le passage du Nord-Ouest" a été projeté
en première partie de l'exposé qui retrace l'expérience du

pétrolier brise-glace "le Manhattan”.

Le _Pétrolier_brise-glace “Manhattan”.
Le 5 septembre 1969 le pétrolier brise-glace Manhattan

franchissait le fameux passage du Nord-Ouest, brisant l'épaisse
banquise sur des centaines de milles et ouvrant ainsi la route ma-
ritime qui relie l'atlantique Nord au pacifique. La performance
n'est pas une opération de prestige. Elle vise à ouvrir définitive-
ment une route commerciale nouvelle pour exploiter les gigantesques
ressources pétrolières récemment découvertes en Alaska. Cet exploit
sans précédent n'est pas dû à un bâtiment exclusivement expérimental.
11 résulte de l'adaptation du plus gros bâtiment de commerce de l'é-
poque battant pavillon américain. Moteur de 43.000 chevaux. Quantité
considérable de denrées alimentaires embarquées à bord (par exemple :

25 tonnes de viande). Construit par assemblage de tronçons.

I1 y a longtemps que l'on soupconnait l'existence de ce pas-
sage. Evocation légendaire qui depuis toujours à hanté les rêves des
marins les plus audacieux.

1498 : Jean Cabot arrive jusqu'au Groenland mais ne trouve pas Île

passage.
1585 : John Davis, après Forbisher s'arrête devant l'entrée sans se

douter que c'est l'entrée du passage.

1600 : Henry Hudson découvre la baie qui porte son nom.

1616 : Bylot et Buffin trouvent l'entrée sans savoir que c'est une
entrée.

1816 : William Parry découvre le passage.

1848 : L'expédition de Franklin se termine tragiquement ; il disparait
avec son équipage.

1850 : Parti à sa recherche, McClure réalise en 3 ans la première tra-
versée d'Ouest en Est mais partiellement en traineau.

1903 à 1906 : Le passage est entièrement parcouru par Amonson.

1969 : Le Manhattan ouvrira la route du pétrole du Grand Nord, route
longue de 220 km.

Le milieu que va affronter le navire, transformé en brise-
glace, est étudié depuis longtemps. La marine, américaine notamment,
a procédé depuis 1950 à des études par reconnaissance aérienne, de l'é-
paisseur des glaces émergées avec des équipements du type rayon laser
ou de la photographie aux infrarouges et du radar, pour connaître l'âge
et donc la dureté de la glace. Des carottes ont été prélevées. La pro-
fondeur des fonds arctiques a été mesurée avec précision d'autre part,
grâce aux relevés effectués à l'aide de sonar par des sous-marins nuclé-
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aires en plongée. Deux sous-marins ont d'ailleurs déjà emprunté,
sous la banquise, ce qui va être la route du "SS. Manhattan" jus-
qu'à la baie de Beaufort.

Les spécialistes de la Humble Oil and Refining Company
(groupe ESSO) pour le projet “Manhattan” ont disposé ensuite de
différentes études menées sur le comportement des navires brise-
glaces. Des recherches ont été effectuées, sur la glace, avec des
modèles réduits au Centre de Recherches de la marine américaine
à San Diego. En France, des recherches similaires ont eu lieu avec
des modèles au 1/20ème mis au point par la S.0.G.R.E.A.H (Société
Grenobloise d'Etudes et d'Applications Hydrauliques) sur le lac de
l'Abbaye de Granvaux dans le Jura. Les contraintes de la proue des
modèles réduits y étaient filmés par des caméras spécialement mises
au point ; on peut expérimentalement déterminer la meilleure forme
de proue pour passer dans la glace : fendre ou écraser ? on a retenu
l'écrasement.

Le 10 Septembre 1969, le Manhattan est bloqué par un champ
de vieille glace au détroit de Mac Clure. Il ne peut desserer seul
l'étau. Grâce au brise-glace le Mac Donald, qui émiette la glace à

proximité, il arrive à se libérer.
Le 14 septembre 1969 il traverse le passage du Nord Ouest

par le détroit du prince de Galles. 11 faut noter les liaisons perma-
nentes avec la Terre, le rôle important joué par les hélicoptères
dans la reconnaissance du trajet possible et de l'aviation côtière,
ainsi que de 4 satellites.

Mais de nombreuses questions se posent alors.
Est-ce la voie la plus économique pour amener le pétrole

de l'Alaska ?

Faudra-t-il construire d'autres bâtiments plus grands ?

Pourra-t-on établir une route maritime ?

Quelles précautions prendre pour sauvegarder l'environne-
ment ? etc ...

Cette expérience a été prolongée quelques temps puis s'est
arrêtée. Un pipe-line a été construit entre l'Alaska et la côte Ouest
des Etats-Unis ; il franchit 3 chaînes de montagnes, /0 cours d'eau,
des zones sismiques. Longueur : 1275 km, 100.000 tubes d'acier de
1,22m de diamètre.

PROBLEMES ECONOMIQUES CONCERNANT LE PETROLE.-

Consommation_et_ production d'énergie qu'elle que soit sa forme

En 1950, le monde a consommé 1,5 milliard de tonnes équivalent pétrole
(= tep) (1)

Tonne-équivalent-pétrole (T.E.P.) unité commerciale, et non scientifi-
que, qui est la quantité d'énergie disponible dans une tonne de pétrole.
1000 kWh = 0,22 TEP ou 4,5 MWh = 1 TEP;



En 1970, le monde a consommé 4,7 milliards de tonnes équivalent pétrole
En 1980, il est prévu 6,7 " u u u u ù ; : F à

En 1990, n ut ul n 11:3 n n il [LI u ul 1H 1 nu Hi

La tendance à l'accroissement s'est cependant ralentie depuis
les augmentations énormes du prix du pétrole, en 1973 (lère crise) et
en 1979 (2ème crise).

Les prévisions faites en 1973 pour 1990 avaient en effet été
de 14 milliards de tonnes équivalent pétrole ; elles ont été ramenées
à 11,3 milliards de tep.

I1 existe une grande disparité des consommations d'énergie
sous ses différentes formes : pétrole, gaz, charbon, électricité,
entre les différents pays :

8 tonnes par habitant par an en Amérique du Nord,
4 tonnes par habitant par an en Australie, URSS,

Europe occidentale,
1,4 tonnes par habitant par an pour l'ensemble des autres pays.

Dans cette consommation est inclue la consommation en élec-
tricité, gaz, pétrole et charbon.

Mais le problème capital réside dans le fait que les pays
consommateurs de pétrole n'en sont pas les producteurs (tableau I).
IT en est de même au niveau des réserves :

50 milliards de tonnes au Moyen-Orient,
12" 0" "  "  " en Europe Orientale Chine et URSS,
8 H 1 n un nl en Afrique,
12" " "  " "en Amérique latine
am "M "M" "en Amérique du Nord
3 nu il H u He en Europe.

D'où la mise en place d'une énorme structure de transports.
(fig. 1) par oléoduc et bâteaux pétroliers.

Le principal courant de trafic et d'exportation, de pays
producteurs vers les pays consommateurs, part du Moyen Orient pour
alimenter l'Europe, l'Amérique du Nord et le Japon, l'Amérique du
Sud alimente l'Amérique du Nord, le Japon et les pays de l1'Amériaue
du Sud non producteurs.

Pour le transport maritime naviguent des pétroliers de
250.000 tonnes (quelques uns de 500.000).

Mais depuis 1973 ce trafic maritime diminue légèrement.
La capacité de transport devient supérieure aux besoins, du fait de
la diminution de consommation. D'où les stockages flottants (Japon)
dans des pétroliers au "point fixe".
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La conséquence fondamentale de cette différence entre les
lieux de consommation et de production est l'opposition d'intérêt
entre les pays consommateurs et les pays producteurs, ces derniers
voulant protéger leurs ressources et tirer le maximum de revenus.

Les pays producteurs se sont regroupés sous le nom de
0.P.E.P. (organisation des pays exportateurs de pétrole) (tableau
)àl'initiative du Vénézuela, en 1960.

À l'origine, elle regroupe 8 pays. Ses objectifs principaux
sont :

- défendre ses intérêts ; pourquoi pour les producteurs 1e même prix
depuis 10 ans alors que les pays récepteurs profitent d'une lourde
taxe.

- approvisionner les pays consommateurs.

À partir de 1973, divers autres pays producteurs viennent se
joindre au groupe d'origine et sont aujourd'hui 13, le leader étant
l'Arabie Saoudite avec son ministre du pétrole Check Yamani.

À partir de 1973 1'O.P.E.P. modifie profondément ses objectifs
et aux 2 précédents ajoute l'augmentation des prix (tableau III) et 1a
nationalisation.

Pour les pays consommateurs les conséquences de cette augmenta-
tion sont de deux sortes :

- la recherche de 1'indépendance énergétique,
- les économies d'énergie.

l.- Recherche de l'indépendance.
a.- recherche de pétrole dans les pays_ occidentaux.

en 1973 il y avait 35000 puits forés,
en 1980 il y avait 80000 puits forés.
Cette recherche s'est accompagnée d'une augmentation des
taux de récupération des puits (40% récupérables).

b.- recherche d'autres énergies.
. recherche de gisements de gaz,
. retour au charbon,
. développement de l'énergie nucléaire,
. énergie solaire.

2.- Economies d'énergie.
Elle est nécessaire :

- au niveau de l'industrie,
- au niveau de nos propres consommations (chauffage, véhicules ...)
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IV,- L'EUROPE.-

Si l'on étudie une prévision faite en 1979 (tableau IV), on
observe que si l'Europe avait continué à consommer de l'énergie avec
le même rythme qu'en 1973, nous consommerions à l'heure actuelle 2000
millions de tonnes équivalent pétrole.

I1 existe (tableau V) donc une diminution importante de la
consommation de pétrole (de 51% sur le total de l'énergie on passerait

à 40%) et une augmentation de la production de brut et de gaz.

Au niveau de la consommation d'énergie par pays,

la Suède consomme 6 T E P par habitant et par an,
la Norvège consomme 6 T E P par habitant et par an,
la Belgique et le Luxembourg consomment 5 T E P par habitant

et par an,
les Pays-Bas, l'Allemagne Fédérale, le Danemark, également
le Royaume-Uni, la Suisse, la France consomment 4 T E P par

habitant et par an.

Mais ce qui donne aux pays d'Europe une situation différente
est la disparité des sources d'énergie.

Norvège et Suède : 50% de sa consommation est produite par
l'hydroélectricité.

Pays-Bas : Une part importante de sa consommation est
satisfaite par le gaz naturel (qu'ils ex-
portent).

Angleterre : Elle à du pétrole (Mer du Nord), du charbon
et du gaz.

Du fait de la baïsse de consommation pétrolière, l'Europe a
une trop grosse capacité de raffinage : 1 milliard de tonnes pour 600
millions consommés. Les raffineries travaillent aux 2/3 de leur capacité
de production. D'où la fermeture proche de raffineries.

V.- LA FRANCE.-

La France est un pays pauvre en matière d'énergie primaire.

Depuis 1973 on peut observer (Tableaux VI et VII) une diminu-
tion de la consommation de pétrole, due surtout à une économie sur Île
fuel lourd et le fuel domestique.

Recherche. -

En 1973, il y avait 40 puits d' exploration de pétrole,
En 1981, il y avait 75 puits Mo" "

En 1981, il y avait 86 permis accordés pour la recherche,
En 1981, il y avait 66 permis en cours pour la recherche,

d'où une volonté de recherche du pétrole dans des régions jusqu'alors
inexploitées (Nord, Alsace, Jura).

Des compagnies françaises (ELF, CFP) font également des recher-
ches en Afrique et en Amérique.
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Conclusion.-

La solution aux problèmes de l'industrie du pétrole passe
par le comportement de chacun d'entre nous.

De notre comportement individuel dépend l'avenir du problème
énergétique.

- la demande en énergie va en augmentant sans cesse d'où
nécessité d'économiser l'énergie.

- le prix du pétrole a été multiplié par 20 en 8 ans alors
que l'inflation ne l'a fait que doubler d'où nécessité d'économiser Île
pétrole (tableau VIII).

- il faut le remplacer certes par d'autres énergies mais à
condition de ne pas maintenir notre situation de dépendance dans laquelle
nous nous trouvons actuellement ; or la seule qui peut nous l'assurer de
nos jours est l'énergie nucléaire.

- il faut modifier la structure des approvisionnements de pé-
trole lourd, ainsi que l'outil de raffinage. (tableau IX).

Le tableau X montre la place du pétrole dans la consommation
des ménages et dans leurs dépenses :

En 7 ans (1973-1980) :

- la consommation des produits pétroliers passe de 21 mil-
liards de francs à 66,

- et les dépenses en produits pétroliers dans les ménages
passent de 3% à 7%.

Tout ceci doit nous conduire à réfléchir et, sans doute, à

surveiller notre comportement vis à vis de la consommation d'énergie.
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CERCLE DE DOCUMENTATION ET D'INFORMATION

"CLUB DU TEMPS LIBRE"

Mardi 17 Novembre 1981nm en on une on nn on en me me qu en ee en nu on me ne me

Le_Pétrole et _ les problèmes économiques

Monsieur OUDINET, chef de service des études de marchés à la
direction marketing chez ESSO à présenté ce jour devant un public vive-
ment intéressé un exposé sur “le pétrole et les problèmes économiques".
En janvier 1980 il avait prononcé un premier exposé sur le pétrole en
traitant ses aspects scientifiques et techniques (origines, gisements,
forages, extraction, transport, raffinage) ...

Aujourd'hui, il traite des problèmes économiques dans l'en-
semble des sources d'énergie et tout particulièrement du pétrole.

I.- Monsieur OUDINET demeure optimiste en ce qui concerne les réserves
de pétrole.

L'estimation des réserves de pétrole est délicate. Classiquement, on
distingue :

- les réserves prouvées qui correspondent à des gisements connus et à
des quantités récupérables avec quasi-certitude ;

- les réserves probables qu'on espère récupérer à partir de gisements
mis en évidence ;

- les réserves possibles qu'on espère découvrir dans des régions pétro-
lifères connues ;

- les réserves ultimes qui correspondent à des estimations d'experts
géologues.

Sur les quelques 800 milliards de tonnes de pétrole que les géoloques
estiment avoir été formées au cours des êres géologiques,

63 ont déjà été consommées depuis 1859,
90 sont prouvées et récupérables en fonction des données techniques
et économiques actuelles,

380 sont à découvrir ou à récupérer à des coûts de plus en plus
élevés,

270 sont irrécupérables dans l'état actuel des connaissances.

La crise quantitative du pétrole n'est donc pas pour demain surtout que
les recherches dans la plupart des pays du monde se multiplient.
Si pour le pétrole on peut parler de milliards de tonnes, il faut, pour
son exploitation, parler de milliards de francs.
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